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« Une graine aujourd’hui pour un arbre demain. »
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1) Historique 
L’association Graine de Savoir et Soif d’Apprendre s’est constituée en Novembre 2006. Les actions étaient menées principalement au Mali dans le cadre d’un projet d’appui à une bibliothèque scolaire dans le village de Samantara (Cercle de Nioro, Mali). Il a consisté à renforcer le fond documentaire sur la base des demandes faites par les bénéficiaires (enseignants, élèves, villageois…). Des temps de formation à l’attention des responsables de la structure ont également été organisés avec l’appui de l’Education Nationale malienne.


Fort de cette expérience, l’association  a entrepris, à partir de 2008, le même type d’action à l’échelle du Cercle de Nioro, à destination d’une dizaine de centre de lecture. Là encore, le renforcement du fond documentaire et la formation des responsables étaient les principaux axes soutenus par l’association. En 2010, une association malienne (l’ASBAD) a été créée pour renforcer la logique de réseau entre les différentes bibliothèques. C’est auprès de cet interlocuteur privilégié avec lequel l’association travaille que sont décidées les grandes orientations de l’appui apporté par Graine de Savoir.


En 2007, un centre de documentation RITIMO spécialisée sur les questions de solidarité internationale a été mis en place pour les membres de l’association. Ils se composent de divers documents (livres, CD, DVD, jeux pédagogiques). 

Parallèlement à ces actions, en juillet 2008, après avoir soutenu les acteurs du savoir formel, l’association s’est engagée dans la valorisation du savoir traditionnel. Elle s’est donc mise en relation avec les griots dans les villages partenaires. Ces détenteurs du savoir traditionnel reconnaissent une déperdition de la tradition orale et des savoirs qui la composent. L’association a donc enregistré (sons et vidéo) ces conteurs.

Des ateliers d’écriture ont ensuite été mis en place auprès de deux collèges et d’un lycée du Val d’Oise. Des traducteurs soninkés et bamananckan, des illustrateurs et un griot ont également participé à ces ateliers. Ainsi, chaque groupe a pu réaliser la conception d’un livre à partir des contes collectés au Mali. Une collection, portant sur la thématique de la famille a donc été créée.


Depuis 2008, l’association met en place des ateliers pédagogiques à l’attention d’enfants et d’adolescents du Val d’Oise. Les projets soutenus recoupent divers thématiques tel que : la solidarité internationale, le développement durable, la citoyenneté, la rencontre interculturelle…Ces ateliers sont mis en place au sein de structures relais (maison de quartier, école, centre de loisirs, centre sociaux…). C’est par leurs biais que le public cible est sensibilisé. 

2) Des Valeurs fondatrices…
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La valorisation des savoirs formels et traditionnels
rendu accessible au plus grand nombre.


	l’échange, le partage et la transmission des connaissances
comme facteurs de changement au Nord comme au Sud.
	
La mise à disposition d’informations
permet de se faire ses propres représentations à l’échelle locale et internationale.




…Et des principes…
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3) Des objectifs généraux…
Favoriser l’accès au savoir pour tous

L’éducation est un levier indispensable permettant le développement d’un pays et de sa population.
Les acteurs de l’éducation sont multiples : parents, enseignants, bibliothécaires, animateurs, conteurs … Tous contribuent à l’éducation de la jeunesse avec des outils qui leurs sont propres.  

L’éducation est intimement liée à la culture, de par les modes de transmission des savoirs et leur contenu. Le savoir culturel évolue alors de manière régulière. De nouveaux éléments sont intégrés tandis que d’autres disparaissent. Si dans certaines sociétés, l’oralité est favorisée comme porte d’entrée principale à la transmission du savoir, en Europe, l’écrit revêt une importance capitale dans le système éducatif.

La déperdition d’un savoir traditionnel implique une disparition progressive d’un pan de la culture populaire. Si les écrits permettent de la sauvegarder, la conservation de ce savoir ne suffit pas, il faut que ce savoir puisse être partagé avec les populations qui en sont héritières. 

L’accès aux savoirs permet l’intégration de chaque individu dans une société.  De ce fait, la diversité des parcours, les origines variées des habitants, les échanges intergénérationnels sont autant de richesses favorisant l’évolution de la société. 

Les migrations des populations et leurs intégrations dans une société d’accueil permettent  un enrichissement des cultures. Ce brassage offre un renouvellement des idées, un élargissement des perspectives et modes de pensées des habitants.

	Valoriser les savoirs
formels & traditionnels.
	Promouvoir le respect à la diversité culturelle.



	Le progrès technologique entraine une évolution des connaissances et peut porter préjudice aux savoirs plus ancestraux. La transmission orale disparait progressivement au profit d’un mode de transmission écrit. Ainsi dans une même culture, le fossé culturel entre les différentes générations se creuse. Les « recettes de grand-mère » laissent place aux médias modernes. 
Les savoirs traditionnels sont le résultat de l’expérience des hommes accumulée sur des générations. Ils sont transversaux et recoupent divers disciplines : la médecine, les arts, l’agriculture, l’élevage, et bien sur l’éducation.

On assiste alors à une déperdition des savoirs traditionnels. Celle-ci peut s’expliquer en partie par de nouveaux centres d’intérêts des populations, le manque de moyens pour référencer et archiver ces savoirs, l’évolution des statuts et fonctions des acteurs du savoir… 


	L’ignorance ou la méconnaissance des cultures voisines ont une influence directe sur la communication et le respect entre les peuples. Ces phénomènes qui peuvent être locaux et internationaux sont un frein au « vivre ensemble ». L’incompréhension entre cultures différentes peut être à l’origine de conflits graves et fragilise le dialogue entre les peuples.

De plus, connaître d’autres coutumes, d’autres valeurs, d’autres cultures, c’est aussi apprendre à se connaître et permettre de mettre du sens à ses propres comportements.

Au vu des migrations actuelles, l’association pense qu’il est indispensable d’aborder cette thématique de l’interculturel avec les citoyens d’aujourd’hui et de demain.




4) Et d’autres objectifs plus spécifiques 







5) Les publics et Territoires d’intervention.
En France :

- Les participants aux ateliers sur le conte.

Les ateliers pédagogiques autour de la création de contes sont destinés aux différents publics vivant en France. Ils s’adressent donc aux familles du Val d’Oise avec des trames pédagogiques élaborées pour un public d’enfants de 6 à 12 ans, ainsi que pour des adolescents et des adultes. 
Pour mener à bien ses ateliers, les écoles primaires, les collèges et lycées, les centres sociaux, les centres de loisirs, les maisons de quartier, les bailleurs sociaux... sont autant de partenaires qui ont la possibilité de se saisir de ces outils.
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Au Mali :
- Les centres de lecture et leurs responsables.


Les centres de lecture sont les partenaires incontournables de l’association pour les actions menées. Ce sont également les premiers bénéficiaires du renforcement de fond documentaire et du plan de formation 

L’achat de littérature africaine auprès de maisons d’éditions locales, en font les bénéficiaires indirectes. Les principaux acteurs qui agissent sur la chaîne du livre (auteurs, éditeurs, illustrateurs, libraires…) bénéficient en partie de l’appui du réseau. Enfin, en ayant un impact sur les centres de lectures, Graine de Savoir vise directement les populations locales.
Les réseaux de centres de lecture

Le réseau de l’ASBAD (Association des Bibliothécaires, Archivistes, et documentalistes du Cercle de Nioro du Sahel) est le partenaire principal de l’association. Il fait le lien entre l’association Graine de Savoir et les centres de lectures. Il centralise l’ensemble des informations transmises par les responsables de structures. Il décide des stratégies qui doivent être mises en place pour favoriser la pérennité et l’autonomie des centres de lecture. 

6) Vie Associative

Les statuts et les instances

L’association est administrée par un conseil d’administration composé de personnes physiques. Le nombre de membres actifs doit être est compris entre 5 et 25 personnes, élus par l’assemblée générale pour une durée de 2 ans. Les membres sont rééligibles. Le conseil est renouvelé de moitié chaque année : chaque membre est donc élu pour 2 ans. Le conseil d’administration se réunit en moyenne une fois par trimestre.

Un bureau est également saisi à la demande du Conseil d’Administration. Il est chargé de la gestion des tâches quotidiennes. Il peut être amené à creuser des pistes de réflexions et d’orientations sur des aspects spécifiques. Il permet ainsi au Conseil d’Administration de prendre les décisions de manière éclairée. Il se compose du président, du secrétaire,du trésorier et des membres qui le souhaitent. La répartition des rôles est la suivante : 

·  Le président dirige le conseil d’administration, représente l’association en justice et dans tous les actes de la vie civile. Il peut, après avis du conseil, déléguer ses pouvoirs à un autre membre. Il assure la communication avec les partenaires (financiers, médias…)
· Le secrétaire général est chargé de la correspondance, notamment de l’envoi des diverses convocations. Il rédige les procès-verbaux et en assure la transcription sur les registres prévus à cet effet.

· Le trésorier tient les comptes de l’association. Il effectue tous paiements et perçoit toutes recettes sous la surveillance du président. Il tient une comptabilité, au jour le jour, en partie double conformément au plan comptable.

Les membres actifs peuvent également se voir confier des missions en fonction de leurs souhaits, de leurs compétences, et du temps qu’ils peuvent accorder à l’association.
Enfin, un coordinateur est mis en place après décision du conseil d’administration. Celui-ci a pour mission d’assurer de coordonner les divers projets soutenus par l’association. Ces services sont encadrés par un contrat de travail en respectant la législation en vigueur.
L’organigramme associatif :
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7) Partenariats et financements
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Répartition des financements obtenus par l’association en 2009
	Nature
	montant €
	%

	Animation et intervention
	6 177 €
	22,68

	Subvention pour CAE
	8 784,18 €
	32,25

	Subvention projet asso.
	2 950 €
	10,83

	Prime AGEFIPH
	1 600 €
	5,87

	Cotisations 
	160 €
	0,59

	Dons hors membres
	7 563,94 €
	27,77

	 
	
	

	TOTAL
	27 235,12 €
	100,00
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Les valeurs de l’éducation populaire 





 le savoir se construit avant tout collectivement.








Une information vivante





par le biais d’outils pédagogiques adaptés aux publics.








L’implication citoyenne de jeunes 





à travers leur engagement dans la vie associative locale.








Le travail en réseau





comme stimulateur de synergies entre différentes structures travaillant sur des thématiques communes.








Une approche centrée sur les bénéficiaires 





En partant de diagnostics individualisés.











EN FRANCE:


�





AU MALI:


 �








Sensibilisation d’un large public autour du conte.





Le conte étant vecteur de nombreuses thématiques, l’association propose des modules de sensibilisation et d’échanges par différents outils pédagogiques. De nombreux sujets sont ainsi abordés : la solidarité internationale, les réalités locales des pays du Sud, l’inter culturalité, la coopération, la citoyenneté etc. Les documents (livres, CD, DVD, jeux…) dont dispose l’association permettent de compléter et d’aborder sous un autre angle ces thématiques avec le public qui participe aux ateliers. 








Créer des outils pédagogiques pour des enfants de France et du Mali.





L’association met à disposition les contes récoltés oralement au Mali, ce avec l’accord des auteurs, en produisant une adaptation écrite. Une fois finalisé et édité, le livre est ensuite utilisé pour les groupes comme base d’activités pédagogiques.








Renforcer les associations de migrants qui œuvrent à la fois en France et au  Mali.


Il s’agit de favoriser l’échange autour de l’expérience acquise par les associations de ressortissants. Pour se faire, l’échange sur ses pratiques, sur la pertinence autour de la question des dons, la mutualisation des moyens des associations, l’aide méthodologique autour des projets, … sont autant de pistes mis en place pour renforcer le tissu associatif français et assurer une cohérence dans l’aide apportée au Mali.





Renforcer les centres de lecture dans le Cercle de Nioro du Sahel.





L’achat de livres autour de la littérature africaine est bien souvent une volonté des populations. Ces achats permettent de renforcer l’ensemble de la filière du livre à l’échelle du pays en soutenant des auteurs et des maisons d’édition locales qui produisent un travail de qualité, bien souvent méconnu sur place tout comme en Europe. La finalité est bien de renforcer une dynamique locale existante.








Permettre la formation des responsables.


Des temps de formation viennent compléter le projet au Mali. Ces temps se composent de différents modules, selon le niveau des personnes qui composent le groupe : un niveau d’initiation pour les responsables inexpérimentés, et une session d’approfondissement pour les personnes plus confirmées.








Développer les réseaux de centres de lecture du Cercle de Nioro et la région de Kayes. 





La mise en place d’un réseau géré par les documentalistes impliqués est également un enjeu majeur. Ils permettent aux responsables de structures d’être bénéficiaire de l’aide, et de participer aux prises de décisions et aux orientations prises par le réseau.








Le Bureau


(Président, trésorier, secrétaire, membres)





Les Bénévoles d’activités





Les membres de l’association





Le Coordinateur








Le Conseil d’Administration
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